
le ventre, le morphe de couleur est marqué par la 
présence de quatre bandes transversales plus bril-
lantes sur le dos, la première étant proche du cou 
et la dernière de la région sacrale. La queue pos-
sède des anneaux plus brillants, elle est souvent 
enroulée vers le haut au repos. Les juvéniles sont 
plus foncés que les adultes, avec une queue orange 
pâle (Fig. 2). Les mâles se distinguent facilement 
par leurs sacs postanaux bien visibles au niveau 
du cloaque (Meirte 2004). Des morphes intermé-
diaires existent cependant, notamment avec la 
présence de taches blanches disparates sur le dos 
et/ou d’une barre blanche transversale derrière la 
tête (Fig. 3).

Espèces similaires: Paroedura stellata est seu-
lement connu de Mayotte, où Pa. sanctijohannis n’a 
pas été détecté. Il possède 12 à 14 rangées de 28 

à 31 tubercules tétraédriques sur le dos, et des 
tubercules épineux au niveau du cou.

ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE
L’espèce est exclusivement nocturne et inféodée 
aux habitats forestiers, en bon ou mauvais état de 
conservation, rares sur les 3 îles. Parfois obser-
vées dans les plantations et agroforêts adjacentes 
aux massifs forestiers, ces sous-populations iso-
lées semblent cependant toujours connectées à 
des noyaux de population plus vastes; les études 
génétiques n’ont pas permis de mettre en exergue 
des différences significatives entre les sous popu-
lations de chaque île (Hawlitschek & Glaw 2013).

Principalement arboricoles, les spécimens sont 
trouvés sur les troncs et les branches, générale-
ment sur les parties basses des arbres, mais aussi 
à plusieurs mètres au-dessus du sol. L’espèce est 
également observée au sol. À Grande Comore, 
elle est relevée dans la grotte du Capitaine Dubois 
suggérant une plasticité et adaptabilité dans le 
choix de ses habitats, pouvant être interprétées 
comme une stratégie potentielle d’évitement des 
prédateurs, cas déjà relevé chez son congénère 
P. tanjaka à Madagascar (Ineich & Bourgoin 2016). 
À ce titre, la présence de noyaux de populations 
dans les zones forestières préservées et exemptes 
d’espèces introduites (Hemidactylus spp.) laisse 
supposer une sélection par défaut des habitats 
(concept d’« exclusion compétitive ») où ses com-
pétiteurs introduits sont absents ou peu abondants 
(Hawlitschek & Glaw 2011b).

Le régime alimentaire se compose probable-
ment en grande majorité d’arthropodes mais au-
cune donnée précise n’est rapportée. La prédation 
d’un scolopendre est observée à Madagascar chez 
son congénère P. picta (Gardner & Jasper 2012), 
laissant supposer un régime alimentaire varié et 
composé de proies parfois dangereuses.

Les œufs sont pratiquement ronds et d’un dia-
mètre d’environ 12 mm, dotés d’une coquille so-
lide. Ils ne sont pas collés entre eux ni au substrat 
et sont déposés séparément (Meirte 2004). Une 
période d’incubation en captivité de 60 (55-80) jours 
est rapportée chez P. picta à 28 °C, dont les femelles 
pondraient 1 à 2 œufs tous les 7 à 10 jours! (Noro et 
al. 2009; Weiser et al. 2012).

Fig. 3. Pa. sanctijohannis arborant une barre blanche à 
l'arrière de la tête et quelques taches blanches sur le 
dos (typiques de son taxon frère Pa. stellata à Mayotte) 
illustrant la complexité des critères morphologiques et 
les incertitudes taxonomiques qui règnent sur le genre 
Paroedura au sein de l'archipel des Comores. Rémy Eudeline

Fig. 2. Juvénile avec sa queue orangée typique. Antoine Baglan
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Il a par ailleurs été démontré chez son congénère 
P. picta l’importance de la température d’incubation 
des œufs dans le comportement de thermorégu-
lation des juvéniles sortis de l’œuf (jusqu’à 3 se-
maines), pouvant alors potentiellement condition-
ner le choix des habitats/micro-habitats (Blumberg 
et al. 2002).

MÉTHODES D’INVENTAIRE
L’espèce est observée majoritairement de nuit 
mais des observations de jour (recherche active 
de cachettes propices) sont également possibles. 
La méthode classique des transects nocturnes en 
marche lente avec une lampe torche est a priori la 
plus efficace.

RÉPARTITION ET ANALYSE DES DONNÉES
L’espèce est endémique de Grande Comore (28 
observations), Mohéli (28 observations) et Anjouan 
(50 observations). Au total, l’espèce a été recensée 
dans 70 mailles de 2x2 km, dont 19 à Anjouan, 13 à 
Grande Comore et 8 à Mohéli.

La majeure partie des observations (73 %) a été 
faite dans les forêts primaires humides d’altitude: 
le massif de La Grille à Grande Comore (1100 m), 
les crêtes forestières à Mohéli (800 m) et les 
pentes de Pomoni et Hombo à Anjouan (1200 m). 
À Anjouan et Grande Comore, des individus ont 

aussi été observés en forêts dégradées près des 
noyaux de population. À Grande Comore, plusieurs 
individus adultes isolés ont été trouvés dans des 
plantations sous le massif forestier du Karthala, 

Grande Comore.

Mohéli.Anjouan.
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